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La Pédagogie Freinet de l 'Ecole Moderne 
et la santé mentale des enfants et des maîtres 

(Prévention et Cure) 

Nous avons dit, dans un un récent numéro de !'Educateur (n° 9, du 1er février 1959), 
comment l 'organisation pour 1960 d'une Année de la Santé Mentale rendai t caduc, pour 
plusieurs années, notre projet d'une Année Mondiale de !'Education. 

Mais nous émettions l'avis que l'immense armée des Educateurs, aux divers titres 
et pour tous les degrés, pouvaient et devaient se mobiliser, pour œuvrer à l'échelle na­
tionale et mondiale, dans le cadre du point 1 du projet : Les soins des enfants. 

La direction de l'U.N.E.S.C.O., à qui nous avons communiqué notre vœu, nous pro­
pose d'imiter le Bureau International d'Education, qui inscrit à l'ordre du jour de sa confé ­
rence Internationale de Juillet 1960, le thème : « Organi sation de !'Enseignement spécial ». 

D'autre part, Information U.N.E.S.C.O. parle d'une de ses publications « La Revue 
Internationale des Sciences Sociales» dont les articles marquent, en quelque sorte, l'i nau­
guration du projet d'Année Mondiale de la Santé Mentale, avec les titres suivants : Le Milieu 
et la Santé Mentale - Les effets de !'Urbanisme sur la Santé Mentale - La Santé Mentale 
dans les établissements d'Enseignement Supérieur aux U.S.A., etc ... 

Les études que nous devions entreprendre sur la base de nos Techniques, s'inscri ­
vent donc normalement dans le titre 1 du projet et nous souhaitons qu'une vaste entreprise 
collective parvienne à promouvoir les recherches constructives des éducateurs . 

• 
Nous portons à l'ordre du jour de notre prochain Congrès International de l'Ecoie 

Moderne à Avignon (Pâques 1960), le thème central : La Pédagogie Freinet de /'Ecole Mo­
derne et la Santé Mentale des Enfants (Prévention et Cure) et nous allons imméd iatement 
en préparer les importants éléments. 

A vrai dire, ce sujet d'étude n'est pas pour nous une nouveauté, mais nous aurons 
évidemment à en fouiller la prospection, en vue des publications, des confrontations et 
des discussions qui s'imposeront. 

Premier point, qui n'est pas tout à fait de notre ressort. mais pour lequel nous devrons 
recueillir les éléments de démonstration : 

La santé mentale de nos enfants a été séri eusement atteinte depuis la dernière guerre : 
ils sont notoirement plus nerveux, plus instables, plus brutaux ; leur affect ivité est parfoi s 
dangereusement atténuée. Si nous ne parvenons pas à corriger les déficiences constatées, 
les générations à venir risquent d'être compromises dans leur comportement individuel 
et social. 

Nous demanderons à nos camarades de réunir et de nous transmettre toutes obser­
vations précises, toutes enquêtes, tou s écrits qui, nationalement et internationalement, 
nous permettront de faire le point de cette question. 

Deuxième point: L'Eco/e que nous disons traditionnelle a-t-elle une part de responsa­
bilité dans cette aggravation ? 

La chose est pour nou s certaine et nous en avons fait souvent le procès. 11 nous 
faudra le reprendre avec des faits précis, médicaux et psychologiques. 

- Danger mental qu'il y a de contraindre l'enfant à un travail dont il ne comprend 
point le but.; 

- Milieu scolaire amoral où l'élève s'ingénie à esquiver l'autorité du maitre et se 
trouve placé en face de ses camarades dans une position de compétition, qui ne répond 
point aux nécessités sociales de notre époque ; 



- Habitude scolaire de passivité, qui contrarie sans cesse le besoin vital de création 
etde surpassement des individus ; 

- Dédoublement des personnalités, psychisme perturbé, affectivi té compromise, 
complexes graves, suscités et aggravés par l'Ecole. 

Troisième point : les tares de cette Ecole non intégrée à la vie n'ont pas été cat astro­
phiques pendant la première moitié du siècle, parce qu'elles étaient atténuées et parfois 
même corrigées par le milieu naturel, artisanal et familial. 

C'est l'inverse qui se produit actuellement: Le milieu est lui-même perturbé et sou ­
vent dangereux pour la santé mentale des enfants. Si l'Ecole aggrave ce milieu au lieu d'en 
atténuer les effets, les conséquences peuvent en être catastrophiques. 

Nous aurons à étudier ces causes, par l'expérience que nous en avons à travers 
la vie de nos enfants. Nous avons déjà, au cours de notre Congrès de Mulhouse, et avant, 
soulevé quelques-uns de ces problèmes, dont il suffira de systématiser l'étude. 

- L'alimentation des enfants: les toxiques alimentaires, les bonbons, l'alcoolisme ; 
- Les soins aux enfants : les vaccinations mal administrées, les pilules (y compris 

les pilules du bonheur) à la disposition des mamans et parfois des enfants, les hôpitaux 
d'enfants ; 

La mécanisation et le bruit ; 
Les constructions modernes pour l'Ecole et la famille ; 
Les espaces libres ; 
L'influence des journaux illustrés, de la radio, du cinéma et do la télévision. 

Quatrième point : Comment une Pédagogie Ecole Moderne peut-elle, à /'Ecole et hors 
de /'Ecole, remédier partiellement au moins à ces déficiences et à ces dangers ? 

Là, est vraiment notre domaine et il nous appartient de l'exploiter au maximum. 

Comment? 

Nous ne pouvons pas nous contenter, en l'occurence, de parler dans le généra l 
avec des assertions et des démonstrations qui pet.: vel't êtr e ~ontredites par d'autres dé­
monstration s. Nous avons surtout à apporter d f}S élf:mcj 1 1t ~, s.:::c:. d'étude. 

Nous le ferons sous deux formes : 

A. - Enquêtes: scolaires, familiales et sociales, avec stati stiques précises et dé­
monstratives. Ces enquêtes pourraient être menées par nos groupes ; 

- Nombre d'élèves fréquentant le cinéma - ayant à la maison rad io ou télévision -
Nombre d'absences le lundi, ou à certaines périodes de l'année - Enquêtes sur l'habi ­
tation et l'équipement familial, les animaux, etc ... 

Il faut que, par ces enquêtes, dont nous préciserons le domaine dans des artic les 
et circu laires, nous soyons en mesure de présenter, pour le prochain Congrès, la figure 
précise du milieu de l'enfant 1960. Nous en tirerons alors les conséquences. 

B. - Monographies : 

C'est au travers de nos enfants, à même leur vie et leurs réactions, que nous étudie­
rons les éléments indiqués c i-dessus. Pas de généralité gratuite. Nous demanderons 
à nos camarades de préparer des monographies sur un ou plu sieurs de leurs élèves. Il s 
en étudieront, à travers leurs textes libres, les influences familiales et sociales, avec si 
possible, photographies et dessins, et même examens médicaux et psychologiques. Ils 
noteront ensuite les changements que nos techniques suscitent dans leur comportement. 
par: 

- le dessin libre ; 
- le texte libre ; 
- le travail créateur coopératif ; 
- le travail individualisé ; 



- la réussite dans les divers domaines ; 

- l'habitude d'aller en profondeur dans un travail et de se passionner pour une 
œuvre; 

- l'influence du milieu scolaire régénéré ; 
- le profit vital. 

Nous étudierons nous-mêmes, à l'Ecole Freinet, de nombreux cas de ces enfants 
qu'on nous amène à 10 - 12 ans et qui ne manquent pas d'intelligence, mais qui sont mis 
en danger mental par les erreurs familiales, sociales et scolaires. 

Nous étudierons les étapes de leur redressement et nous les montrerons, dans des 
délais variables, régénérés par nos techniques. 

Ce qu'il nous faut en l'occurence, c'est d'abord la richesse et la précision de vos 
observations : conservez dessins, textes libres, photographies si possible. Faites parler 
au magnétophone, intéressez les psychologues, les médecins et les psychiâtres aux cas 
étudiés. 

Nous aurons alors une belle moi sson, dont nous saurons utiliser le grain. 

Nous enverrons gratuitement à tous les camarades qui désirent commencer ces 
monographies, avec des instructions particulières, un stock de papier de diverses qualités 
pour faci liter le travail. 

La préparation du thème de notre Congrès sera le travail central cette année, de notre 
Commission de la Connaissance de l'Enfant. 

Cinquième point : La Santé Mentale et /'Educateur. - Et il est tout aussi important, 
sinon plu s. On ne dit pas assez dans notre métier, par pudeur, les répercussions de nos 
conditions de travail sur notre propre santé mentale, pourtant déterminante dans la con­
duite d'une classe. 

Il n'y a rien de plus déséqui librant, de plus usant nerveusement, de plus inhumain, 
que le travail de l'éducateur se lon des techniques et dans cette atmosphère, avec des en­
fants qui compliquent à l'extrême notre foncti on enseignante. 

Nous sommes la plupart du temps comme l'ouvrier ou le mécanicien énervés par 
le bruit, par une machine qui ne fonctionne pas, une essence ou une huile de mauvaise 
quulité. Il arrive que l'ouvrier jette là ses outils et s'en va chercher ai lleurs des conditi ons 
de travail plu s humaines. 

Nous devron s, comme pour les enfants, chercher les causes de notre fatigue nerveuse 
anormale en classe (méthode de travail, discipline, bruit, etc ... ). Nous étud ierons ensuite 
dans quelle mesure nos techniques corrigent ces erreurs et ces déficiences, en permet­
-tant aux éducateurs de travailler dans des conditions d'intérêt et d'humanité apaisants 
et équilibrants. 

Nous demandons aux camarades de préparer de même, sur ces thèmes, des 
monographies détaillées, pour lesquelles nous conserverons le plus strict anonymat. 

• 
Nous n'avons en l'occurence rien à inventer. Nous n'avons qu'à mettre noir sur 

blanc nos constatations. Elles constitueront, dans le cadre de l'Année Mondiale pour la 
Santé Mentale, un apport d'exception en faveur d'une amélioration radicale du travail des 
enfants et des éducateurs et des conditions mêmes d'une saine éducation, facteur d'équi­
libre, d'efficience, d'humanité et de paix. 

(Inutile de dire que cette enquête est menée par nous à l'échelle internationale et 
que nous invitons les adhérents des diverses sections de notre Fédération Internationale 
des Mouvements d'Ecole Moderne, à participer à nos travaux, dont nous publieron s les 
résultats). 

C. FREINET. 
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On ne parle pas beaucoup en France de ce Plan d 'Etudes dont LAJ.LE}.'J\ND vous a. 

dit les innovations et dont nous nous réjouissons, dans !'Educateur n• 8 du 1.f>Janvier 
19:18 . Ce sont de ces exemples devant lesquels on tire son chapeau, mais avec l e souci 
bien déterminé de ne pas les irui ter . 

Car c ' est l ' espriti plus encore que la forme de ces instructions, qui est dé­
terminant pow• les changements à in tervenir . 

Le Plan d ·Etudes ne se conte nte pas en eff'e t de recomnander certaines réalis~ 
tions ., Il l es justifie p.sychol ogiquen:ent , pédagogiqueruent et socialement et ce sont 
ces justifications dont la mention ne sera pas inutile ici . 

Dans son introduction d :abord, le doctnnent oiT iciel rappelle le Plan tl 1Etudes 
d e 1938 11 message de confiance et invitation à sortir des sentiers battus • •• 11 

11 Comme toujours l ' Ecole éprouvait des difficultés à s ' a.ligner s ur l es données 
d · tme s ociété e n pleine évolution, et h. se conformer aux découvertes récentes des sci­

. e nces de l 1Education. 11 

" Toute oeuvre hUDaine doit e t r e périodiquement revue h. la ltu:niè re de 1 1 ex péri-
ence ,. " 

Or , cette expérie nce ne peut se faire qu 'en fonction de 1 'enfant et donc dans 
l e milie u dont il es t tout à la fois ! ~ instrument e t l 1 émanation . 

En plaçant ainsi au centre de l a pédagogie belge cette étude du milieu1 l e Pla n 
d •Etudes re joint, continue et complète l a grande idée de Decroly qui a. failli , autant 
e n Bel gique qu 1e n France , se noyer dans la. scol as tique . les mises au point du Plan sont 
aujow·d ' hui déci s ives : 

11 I.e milie u déborde lai•gement l e cadre é troit de la. classe, s 'étendant prog res­
sivement du villag'e , du quartier , de la ville , de la. r égion , au pays , à l'unive r s , 
parce que Penfa.nt apporte à !"Ecole son inté r êt pour les lieux familie rs , avec mille 
conna issances précises qu 9 il leur doit e t ses sent:lments na.ifs pow• l es ~ tres et l es 
c hoses qui l es peuplent 11 

11 Il n 'est point ques tion d :étudie r l e milieu potll' lui-même , mais de profiter 
adrottement de l ' inté r é t qui il suscite pow• motiver la. plupart des activités scolai-
r es Il 

(o 0 0 

11 L ' Ecole prima.ire n 'étudie pas s ystématiquement le mili e u. Elle ne l 'étudie 
pas non plus pow• lui-même , Elle l i utilise à des fins essentiellement éducatives et 
didac tiques ., " 
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" Ce serait tme erreur de croire que l ' utilisation du milieu va tout supplan-
ter et qu ·elle doit accaparer . tout le temps " 

" Les connaissances et les techniques acquises ou en voie d "acquisition sont 
constamnent mises en oeuvre dans 1 exploitation pédagogique du milieu . 1 élève lit 
intelligemnent pour se documenter il rédige clairement et sans faute pour etre lu et 
compris il calcule pour trouver ou vérifier un prix . une dimension un rappo:·t dont 
il a besoin . Dans la période d ·acquisition .. il se décourage moins vite s il sent qu& 
ces techniques sont imnédiatement utiles ., I.e maitre doit attendre davantage de cette 
motivation '"!'te des fastidieuses et interminables s .éries d exercices purement mécaniques . r. 

Ce sont 1 à comme des préambules à nos techniques . Si maintenant. nous passons en 
revue les recommandations pour l es divers cours ; nous lisons ~ 

" Pas de 1
' leçons de choses " : la pOIIIIle . le pain_ dans lesque lles on observe 

pot!r observer . 11 

11 La parole d · autrui influence moins le jeune enfant que ses essais ses ta-· 
tonnements . ses petites expériences personnelles . " " Ne pas trop· questionner • " 

11 Au troisième degré :. 1 ·enfant lui- meme demande un enseignement plus S?Stémati­
sé . Il cherche à classer ses connaissances selon un plan plus rationnel,. r. 

"Apprendre à l ' enfant à exprimer librement et correctement des idées justes et 
personnelles , tel est le but ~ " 

" Un plan préalable de travail est absolunent nécessaire , " 

" L -' éducation morale ainsi comprise postule une discipline librement consentie ., 
basée sur la confiance et la coopération . " 

I.e Plan d ·Etudes ne se contente d ' ailleurs pas de formuler ces princ ipes géné­
raux qui sont les notres . Sans recommander des livres ou des techniques partic uliers 
il n en donne pas moins la liste justifiée et conmentée des méthodes et des outils à 
employer . 

Et ce sont naturellement nos techniques qui sont à l "hormew· parce qu e ïle s sont. 
seules su"sceptibles de réaliser pratiquement dans les classes la pédagogie rec OIIlll8.ndée 
par le Plan d Ettrles . causerie libre et texte libre , expression de 1 enfant dans son 
milieu . motivés par 1 ~ imprimerie le j olll"nal scolaire et l es échanges intersc olair'es . 
documentation et Bibliothèque de Travail , tatonnement expérimental .. acquisition des c on­
naissances et des mécanismes sur les bases de l ' activité vivante dans le milieu pour le 
calctù , l es sciences 1 la géographie 1 'histoire , dessin libre o 

Nous ne prétendons pas que les officiels belges aient adopté intégralement l e s 
techniques Freinet -; ils ont tiré logiquement tous les enseignements contenus en pu1s -· 
sance dans 1 "oeuvre du grand Dec roly dont nous nous réclamons nous- memes et c ·est CO!IDJle 

une synthèse Decroly - Ecole Moderne que nous présente aujow•d "hui le Plan d Etude s . 

- 5 -· 



Ce tte mise a u point bel ge porte e t porte r a loin . Quand nous préconi s ons nous­
mémes l es idées e t l e s t echniques contenues dans l e r1an d 1Etudes on nous accuse 
de manquer de r éalisme e t de prés enter un idéal qui n 1est valable que dans que l ­
ques classes privilégiées . 

Nous ser ons plus r. 1 :a i se désorma i s pour r épondre à ces objections : la Be l ­
g i que a adopté l "Ecole l1oclerne , Il n ' y a pas de raison pour que 1 :Ecol e françai se 
ne prépa re 11as à s on t our 5 pour un jour que nous souhaitons procha in, s on nouveau 
Pla n d ' Etudes . 

C o FREINET 

P . S. Dans l e mm;éro de f évrie r 19flf), ~es collaborate urs de notre revue be l {;e 
L 'EDUCATION POPl'IAHlE s e sont appliqués h montrer comwent les Teclmiques 
Fr einet qu 1 ils pratique nt dans l e urs c l asses 1 r épondent total ement h 1 •es­
prit e t à la l e ttre du nouveau Pl an d 1Etudes , Nos camarades peuvent dire : 
" l a pa rution du nouveau Plan d ' Etudes est une grande victoire pour l a pé­
dagogie nouve lle qui a pportera un r ayonnement plus grand h not1·e t rava il . " 

ODETTE GAUDIN 

c es t avec une t r ès grande pe i ne 
que nous a ppr en ons le décès le 29 avrll 
à Vllle f1·anche de Rouergue . d · Odette 
GAUDIN. l a compagne de not re dévoué ca­
mai ade GAUDIN . des Cadeneaux pl'ès de 
Mai se ille 

Gaudin e t O Gaud i n étalent le pr o­
t. ut.ype des ménages pédagogiques pass ion­
nés à l eur tache , ne vi vant que pour 
e11e A~ ès av oi 1· l ongtemps 1.raval1lé 
dans des classes de per fec tionneme nt . 
lls éta l ent ent~és tous de ux , voi là 
quelques année s . au Cen tre de l · Enfan­
~e des Cadeneaux . où ils pouvaie nt s · 
l n t é~1·er· davantage enco1·e à l eur t ache 
écl ucat 1ve Et c •es t avec un Cl a i rvoyant 
dynamis me et un dévouement sans limite 
qu ils cont inuaie nt l eur apos tol a t , 
cherchan t. ex périme nt ant , partic ipant 
aux 1encontres e t exp o~i t lons . 

C es t. par ce que nous av ons des 
éduca t.eu1·s t e ls que Beorges e t. Odett e 
Gaudin que nous pouv ons , malgré l es 
d1t 11cult és pou1·s uivr e notre oeuv re 
coo pé1•a t1v e 

Odette GAUDIN n · es t. plus . que 
not1·e camarade Gaud in se nte à t ravers 
Les l i gnes combien nous pa1t 1c 1pons à 
sa doul eu r et ~v· 1 1 soit persuadé que 
nous s aur ons res t e r b i en pr ès de lui 
e t de ses enfants pour qu · 1l puiss e 
s u1·mont e r son immense pe 1ne 

- 6 -

Mme BERTOIX (allie r ) n est plus 

Madame BERTOIX, compagne de not re 
camarade BERTOI X (a111er ) est décéd ée 
l e 23 mal der n i er apr ès une l ongue ma­
ladie . 

Notre r egrettée camar ade a été . 
avec notre cher Bert.0 1x . pendant les 
ann ées qu i ont p1·éc édé l a cl e1•11 1è1·e gue1 
1·e . les i n l assab l es animateurs du vieux 
groupe de ! •Alli er qu1 avai t pris a1 01s 
la r esponsab i li t é du CA de la CEL 

I l faut que nos adhére nt s de l Al l 1e1 
e t l es cama1·ades des aut 1 es dépa1 tement.~ 
auss i sachent quel l e fut l a vie exemplai ­
r e de ces de ux ma i t res a t t achés Jus 
qu ' au bout tout à la t o1s à l a CEL e l 
à l eur écol e de St Gérand de vaux 

En cette ter1•i b l e cinons tance . nùUS 
as s ur·ons not.n~ aml BERTO I X et sa i 1l le 
de la grand e part. que l es adhé1 ents de 
1 1 Ecole Moderne pr ennent à l eu1 grande 
peine e t des regrets par t 1cu11 èreme nt 
émus de t ous ceux qu1 fu rent les c umpa­
gnons de travail de not r e chère camar a­
de BERTOIX. 



.. 

497 

Vie 
Nos stages d ' été . organisés par les groupes régionaux et départementaux sont des 

stages de travail où l es camarades peuvent manipuler à loi si t les outils de 1 Ecole lfoderne 
en réalisant un journal sur le modèle de nos journaux scolai res . sous la di1ect1on de cama­
rades qui ont déjà in troduit dans leurs classes les techniques nouvelles de travail . 

Parallèlement à cette initiation technique des exposés théoriques - des discussions 
permettent de situer ces pratiques pédagogiques dans 1 ·o rganisa tion générale dune c lasse . 
de les étayer des résultats de nos recherches psychologiques et den préciset 1 esprit d . 
application. 

Les stagiaires peuvent y poursuivre 
théorique , 

intimement melées . 1 initiation l. e~hnique et 

Des renseignements pratiques ont déjà paru dans 1 EIXJCATElf.? . Nous vous rappelons 
pourtant 

* STAGE PAillSIEN 7 à PARIS , du 6 au 12 ~ptembre écrire à FONVIEILLE 60 eue Richelieu 
Gennevilliers . Se.me 

~ STAGE DU SUD-OUEST, du 6 au 12 septembre écri re à AIALATET?RE insf.ituleur Saugane pat 
Villefranche de Panat (Aveyron) (voir Educa­
teur du 15 février 1959) Freinet sera présent 

.:- STAGE REGIONAL DE LA SEINE MARITIIŒ, du 2 au 8 septembre ; éctl re à DF.N]EAN- Beauvoi 1 

en Lyons (S. Mme) (vo11 plus loin le pro­

gramme du stage . ) 

"' STAGE DE L ' OUEST? du 1er au 6 septembre ; au groupe scolaire de LANVEOC (Presqu ile de 
Crozon au bord de la Rade de Brest . 

écrire à Emile 11/o.JIAS 8 rue Georges Hamon 
Brest. ( Finistère) f ,6,:. .~nscuplions seront 
reçues jusqu au 30 ju in . d t oits d i nscrLpfion 
1000 Fcs C. C. P, 825-91 à Rennes. Bi en p1éci ­
se1 1 hébergement dortoir _, camping , ho lel 
chambres , de 350 à 700 Frs selon Le confort. 

Repas pris au reslau1an f ( cout de l a 1ournée 
environ 1000 F.rs) 

'~ STAGE CHARENTAIS, du 1er au 5 septembre , resf>pnsable 001Œ 91.. r ue Champomm ier NIORT 
(deux Sèvres) 

* STAGE REGIONAL DU JUilA2 du 31 aoùt au 5 septembre écrire à BFLPER..'?ON, école des i'louil -
l ères , Lons le Sauni er ( ]urn) 



Des stages dans le Var , le Vaucluse, le Lyonnais , sont en préparation . 

Nous donnerons prochainement d 1autres renseignements. Q..te les jeunes réservent dé­
jà cette quinzaine qui précède la rentrée scolaire pour suivre un de nos stages d 7initi­

ation , 

STAGE DE L'ECOLE ·MODERNE 

QUIBERVILLE-SUR-MER ( Seine Maritime 

du 2 au R septembre 19"9 

L ' Institut Coopératif de 1 1 Ecole 
Moderne de Seine-Maritime prend le relais 
cette année , en organisant un stage d 1 ini­
t1ation aux Techn iques Freinet . Il se dé­
roulera sur 6 jours . du mardi 2 septembre 
au mard i 8 septembre au soir . 

Nous avons choisi le cadre typiquement 
connu de Q.uiberv1lle-sur-11er , à 15 km de 
Dieppe, dans les locaux d ' une Colonie de 
vacances qui nous ont été prétés par une 
oeuvre lalque de la Seine Mar itime . Nous 
disposerons ainsi , d :un " chiteau 11 avec 
parc sur la falaise , à 1 500 m de la pla­
ge " •.. dortoirs , petites chambres . salle 
de rérecto lre , salle de réuni on et salle 
de démonstrations , parking et possibili­
té de camping dans le parc . 

Ce stage . organisé avec l e concours 
des différents groupes de l ' Ecole Moderne 
de Normandie est ouvert à tous les mem­
ures de 1 · Ense1gnement Lalc , quelque soit 
leur département d 1 origine . 

PROOFli\.\IME DU STAGE 

Chaque journée comprendra 

de 9 heures à 10 H 30: Une démonstration 
cte texte libre . ou de calcul libre , 
ou de lecture naturelle ave c des en­
fants 

de 10 H 30 à 12 H : Séance de travail pra­
tique ~ imprime r ie , composition et déll"" 
corat i on d :un journal • • ou ··- exposé 
de discipline coopéra tive , ou .,. expo­
sé sur la corres pondance interscolaire 
ou •. _ plans de t r avail et organisation 
matérielle de la c lasse , 

de 14 H à 15 H 30 : Conférence sur : 
- L=Education du travail 
- Donner soif à i : enfant 
- Le Mouvement de l'Ecole Moderne 

de 16 H 30· à 17 H : Séance de travail pra­
tique dans différents ateliers (les 

stag iaires étant répartis en 11 TAS " 

- Peinture et dessin libre 
- Limographe et linogravure 
- Fichier scolaire voopératif 
- Sc iences, boites expér imentales , 
- Filicoupeur , presses et matériel 

CEL. . 

de 17 H à 19 H Enquête s ur le milieu ou ,,.. 
temps libre 

En soirée , à 21 heures : Discussion sur les 
questions posées par les stagiaires Dan-
ses folkloriques et veillée • • • 

Au cours de la première soirée seront 
projet~s quelques films réalisés par ! · Ins ­
titut Coopératif de l 1 Ecole Moderne . 

Une exposition arti~tique et techno­
logique sera ouverte dans nos locaux . 

FRAIS DU STAGE 

Il sera perçu une somme 
8 ~ 000 Frs soit 7 . 000 Frs pour 
et ! •hébergement et 1.000 Frs 
cription . 

globale de 
la nourr iture~ 
de droit d imi-

Les stagiaires seront pris en charge le 
mardi 2 septembre au repas du soir , ils de ­
vront quitter la colonie le mercredi 9 sep­
tembre après l e petit déjeuner . 

Le nombre de places étant limité . 

IL · FAUT SE FAIRE INSCRIRE DÈS A PRESENT à , 

Roger DENJEAN , instituteur à BEAUVOIR 
EN-LYONS par la Fe uillie ( Seine Mari time) 

Adresser les 1000 Frs d 1 inscr lpt.l on à . 
Marcel HEYRUSEIGT Directeur d •Ecole à 
HONVILLE ( S .Mme) C. C p, 1385-63 ROUEN . 

., 
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STAGE ET RENCONTRE " TRAVAIL - VACANCES " 

TECHNIQUES SONORES DU BUREAU D1El'UDES SUR 

LES TECHNIQUES AUDIOVISUELLES DE 1 I . C. E , K, 

[il 
LIEU : Ecole de Plein Air de Chti:teau d ' Aux , La 1.:ontagne ( L, A. ) 

ACCES : Prendre à. la sortie Sud de Nantes , aux abattoirs de Pornic , puis à droite route 
du Pellerin , à 5 Km de là entrée de la Montagne Ecole de Plein Air . 

Notre cinquième rencontre de travail aura lieu cette année chez notre ami GOUZIL • 
! ous e~ageons vivement tous les camarades qui s "intéressent aux techniques sonores , de 
venir à cette rencontre , et plus particulièrement ceux de l "Ouest car l an prochain nous 
serons dans une autre région. 

Un congrès ne peut ·être qu' un lieu d ~ information rapide ) une brochure sur les 11 Tech­
niques Sonores "ne peut être qu : incomplète " Il faut avoir manipulé , entendu; comparé1 dis­
cuté pour déboucher vraiment sur les excellentes possibilités de ces moyens audio-visuels 
souvent mal exploités et un peu effrayants ( à tort ) par leur technicité, 

Seules , nos rencontres de travail précéde ntes nous ont permis de progresser et de 
réaliser nos modestes réalisations que maintenant on nous envie . 

STAGES : I - Du 20 (début du travail) au 23 juillet (compris) STAGE D'INFDRMATION , ré-
servé aux DEBUI'ANTS et aux non possesseurs d ' appareils d :enregistrement, 

" Tour d ' horizon pédagogique et technique " ( le son1 l 1enregistrement ma.xnétique ; le ma­
tériel ) maniptùations simples ) auditions et projections , intégration dans la classe , liaison 
avec les autres moyens audio visuels . ) 

II - du 23 ( compris) au 30 juillet 

STAGE DEuXIDŒ DEGRE centré sw· la technique du montage et l ·es thétique radiophonique per­
mettant de sûr tir du 11 bricolage " manipulation, exercices pratiques " 

TRAVAIL DE CO~IMISSION : problème des bandes circula.ntes préparation des docunents audio­
visuels CEL, auditions-critiques de bandes . Préparation en coomun 
des docl.Ullents pour le concours international 1959. 

Assemblée générale du Bw·eau Etudes Techniques audio visuelles . 

Si la cinquantaine de camarades actifs pouvait étre là, quel pas de géant nous ferions i 

Possibilité de camping, possibilité de nourriture par l · internat EPA} 800 Frs par j ow• 
tout compris , vin service et repas gastronomique de fin de stage compris . Chambre et nom­
bre , très limité , au pays 1500 m, 

Hatez- vous , Du travail i De la joie t De l ' amitié, 

Inscription à envoyer à GOUZIL, La Montagne ( L, A. ) avant le 30 juin, 

p , GUERIN - li~ GOUZIL 
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REUNION INTER DEPARTEMENTALE 

CORREZE-PUY DE DOME - ALLIER 

Jeudl 28 mal • Une réunion 1nte1· -
départementale réunit pour la prem1•re rois 
Les tamarades du centre à St Etienne aux 
Clos ( Corr•ze) chez nos Cid.les amis Kr 
et Mme ROUX Z Plus de trente camarades 
assisLaienL à cette journée de travail co­
opéraLlf . 

Nous souhaiterions que dans l'avenir 
les camarades du Cantal eL de la Creuse 
puissenL se joindre à nous dans des réunlom 
semblables . 

A 1 1 or·dre du jour , deux quest ions 1m­
po1·tant.es : 

- organisat.ion d ' un sLage CEL du centre 

- Préparation d 1une BT de synth•se s ur le 
Massif cenLra1 

BT sur le MASSIF CENTRAL . - Apr•s une 
am1 ca1e p1·1-

se de contacts sous la présidence blenveil­
ianLe de BUCHE pour la Corrhe , BERANGE 
pour le Puy de Dome et GUILLEN pour l 1al-
11er une discussion serrée occupera toute 
noLre mat.1née . . 

- EsL-11 prudent de réa11ser une BT 
de s ynth•se s ui· le Massif centr·al alors que 
Lt'OP peu de BT part.1cu1Hres ont été réa­
!1llées ? 

- Ne raudra1t.· ·11 pas prendre contact 
avec t. ous les départements lntéress ds ? 

- J.1:1 liasidr Cent.rai peut.-11 être con-
~ ldéré v1•a1ment comme une Uni té géogra­
phique ? 

Devant. !"urgence d• la réa11s at1 on d · 
une BT s uv l e Massl r Central ( n y a en 
er tet. un t1ou dans not.re magnlflqud co11ec­
tlun BT ). BERANGE propose de s:tn tenir au 
Pl ' OJet. de CH Ali PC LAUX La For le ( p d D) QUI 
a déjà réailaé un plan comprenant. 2 BT à 
paralt.1e ensemble : 

La p1·emare traltant su1·tout. des 
g1·and1:1 aljpect.s et. de ce qui falt l :un1té 
du Mas s if Centrai. 

La deux1•me mettant en relier i =évo-
1ut.ion mode1·ne du 11 C dans tous ses as pects 
géographiques . 

On pourrait ajouter une BTT 

Champc1aux donnera ses proj e t.s en com­
municaL ion à plusieurs camarades dévoués 
pour vél-H1catlon et suggest i ons , 

Que Lous les autres camarades act.1rs 
du Cent.1·e se meLt.enL aussi à l ' ouvr•age pcmr 
réa!lser des BT sur les grandes partlcula­
ri tés de notre réglon • • • Nous avons déJà 
une BT sur"1a Dordogne et son évolution " 
de Cha1ard ( Larche-corr•ze ) qui ne deman­
de que de pe LiL es retouches 

STAGE CEL DU CENTRE - . -

BAUDOUX rait remarquer à Juste titre 
qu 1 11 est maintenant trop tard pour penser 
pouvoir organiser un stage pendant les pro­
chaines vacances . A 1 1 an prochain donc . 
Nous demanderons à Freinet de compter sur 
ce stage pour les vacances 1960 et d "y par­
tlLiper s:il le peuL . 

La quest.ion REUNIONS DEPARTEMENTALES 
DE HEUNES COOPERATEURS étant soulevée. 
Guillen de Vichy nous expose les réuss ites 
de cette 1n1t1at1ve dans son département ob 
11 est, lui-même secrétaire de la Coopéra·· 
t1on à l l Ecole { Lire aussi les compte­
rendus départementaux de semblables réu­
nions dans " Revue de la Coopération sco­
laire mars~av1· 11 1959 ") Nous pens ons que 
la Corrl!ze et le Puy de Dôme pour1•a !en t 
taire un effort en ce se ns " une vraie as ­
semblée d ;entants r di rigée par les enfants" 

Nous ne pouvons QU · encourage1· les au­
tres départements à praLiquer ces réunions 
inter- départ.ementales qu1 savent. vivifier 
nos effo1·ts coopé1·at1ts . nous tli:cherons · 
quant à nous , de pouisutvre nos réuni ons 
inter-départementales, c.ar , comme les réu ­
nions mensuelles départementales , elles 
sont une des bases les plus sO res de notre 
mouvement . 

Her c ! à Mr et Mme ROUX , au nom de tous . 
de leur chaleureux ac eue 11 

BOURDARIAS 

CBRŒI<)JE DE LA ro+IMISSION 

I . C. E.M - F.I .. ~. E.M.- U.N. E.s. c . o 

Il est tout à tait évident. Que· la 
FIMEM sur le plan international , et 1: 
ICEM s ur le plan national contr lb~en t à 
l action cultm·elle de ! "UNESCO qu1 tout. 
en oeuvrant pour l ' éducation , la cult.ure 
eL pvu1· la pa1x , met gratuitement à la dis ­
pos ition des éducateurs des documents pho­
tographiques d · une val eur inconLestab1e , 
ut.ilisables dans nos classes en vue d ' une 
éducation internationale qui faeiliLe ra 
la compréhension ent.re les peuples 

Nous pensons que le moment es t venu 
de c1·ée1· au sein de not.re mouvemenL une 
Commission chargée spécialement. des rela­
Llons avec 1 i uNESCO ains1 que de la dir­
rt.sion de s doc uments de tet ol'ganisme ut i ·· 
!!sables dans nus ~lasses par une chroni ­
que qui paraitra 1égu1i•rement dans ! "Edu ­
cateur et du soutien que mérite cet or­
ganisme , Que les tamarades se tassent inc rl ­
re aupr•s de Freinet. ou de Rauscher 13 quai 
du Fossé à Mulhouse . 



IXe CONGRES DEPARTEMENTAL 

DE LA COOPERATION à I tECOLE 

ET DU MOUVEMENT FREINET 

Il n ' est pas dans mes intentions de 
relater , dans le détail , les év•nements de 
cette Journée pédagogique particuli•rement 
enrichiss ante , 

Depuis bientôt 10 ans , les mouvements 
Ft·e inet et c oopération à l :école organismt 
chaque année un rassemblement d ' enfants . 
Nous reche rch ons par " l : expérience tâton­
née , l a formule valable et apr•s avoir a­
bordé la cor r espondance inter - sc olaire , la 
musique , les t r avaux manuels , l' imprime­
r i e , la linogravur e . nous avons songé cet­
t e année , en prélude au stage de la com­
miss ion sonor e du Chàteau d :Aux , ~donner 
au magnétophone une pl ace de choix . 

Et c 1est avec beauc oup d ' intérêt que 
600 Jeune s congressistes et une centaine 
d ' éducateurs , suivâf't!ntles t r avaux de <:et·· 
te journée pédagogique particuli•rement 
bien organisée par nos amis Nazairiens . .. ,... 

l~oue' re tenons le projet de BT sonore 
m1s au point par Noulin et que la ~ ommis­
sion Magnéto étudiera cer tainement . Les 
images, le texte et l e tond sonore , ré­
sultat d 1 un travail intelligent ont s ou­
levé l 1enthous iasme . Je pense que la ror ­
mule BT s onor e devrait plaire . 

nous avons également rai t la preuve 
que irenregis t r ement plait et malgré que l ­
ques pet ites er re urs de débutant , les in­
t er views du vieux meun ier , d11s anc i 11 ns 
Pi l ot es de Luir e , de la repasseus11 , du ror ­
ge1·on ont n accroché • petits et gr ands . 

une expos ition riche e t arti s tlque ­
m11nt présentée a pe rmi s de constate r que 
nos enfants sont de 1·ema1·quables c: he r che1I·s 
C1es t tout un passé que nous avons c onnu 
voic i 25 ans que nos Jeunes c oopérateurs 
ont 1·e trouvé pa1· l ' enr eg is t r ement , la pho­
to , le film , l ' enquéte et le document . 

La moisson n ' est pas terminée . St 
Naza i re a été un banc d ' essai , nous es pé­
rons bien à Nante s , l ;an prochain , pr é­
senter une journée p1us r 1c:he, plus nour­
r ie 

En ter minan t . j e pri erai s les cama-
1 ades qui ont l rexpér lence de ces rassem­
biemenLs d ' enfants , cungHis de c.. oopé1·a·­
tives r de m1 adresse1· phot os e t, doc:uments 
pom un proJe t de BT . Mere; ! . 

Mn GOUZIL 

Chliteau d ' Awc 

LA. MONTAGNE (L. A, ) 

COMPTE-RENDU DE LA VISITE 

à 1 1 ECOLE d ~ ESTOURMEL 

Arir•s 1 1 exposition sur " le j ournal 
scolaire "et l ' intéress ant débat qui a 
suivi , Monsieur Fromont , dire c teur de 1 : 
Ecole Normale de Lille , . aval t souhaité pré­
senter nos classes à sa rormation profes ­
sionnelle , 

La visite a donc eu lieu samedi 23 
mai , en présence de Mon s ieur Debalsc i eux , 
inspecteur primaire de la c i rc onscription . 
Monsieur Fromont , directeur de l : E, N de 
Lille , Monsieur Hautute , inspecteur pri · 
maire à Valenciennes et Honsieur Eliot . c on-· 
seiller pédagogique a~ Syndicat Nati onal 

Les jeunes ont assisté au t r avail ha~ 
bituel de chaque classe . 

Lecture naturelle - texte l ibre - exploi­
tation de texte libre - imprimer i e - cal­
cul vivant - travail aux fichie rs . 

La matinée rut natur ellement trop 
courte pour prdsenter tout ce qui était 
susceptible 41 1ntéresser les visiteurs . 
Mals l=essentiel n =dtait - il pas , en s 1 peu 
de temps , non de tout expliquer , mai s seu­
lement de montrer 1 1 atmosph•r e dans laquel­
le nos enfants évoluent d ' une raçon natu­
relle . 

Nous nous sol!DDe s e rrorcés auss i . au 
c ours de ces matinées de r éfuter l es prin­
c ipaux et habi t uels argumen ts des adve1sa1-
r es de l ' Ecole ~oderne . 

Les c ont ac t s on t ét é exeelle~Ls ; l es 
Jeune& sont r epartis enthous ias més , et 
quant aux orr1c1els , j e ne peux mi eux con­
clure que par la phr ase d ' adieu de Mr . 
Fromont ~ " Vous pouvez d ire à votre ami 
Fre inet tout le pl aisir que nous avon s eu 
à vivre cette matinée avec vüus , Nous nous 
reverrons en novembre prochain , " 

SEN CE 

GROUPE DE L• ECOLE MODERNE 

DU DOUBS 

Stage des 9 et 10 mai 1959.-

Belle rencontre que celle qui lai sse 
au coeur , apr•s les ul times départs , une 
émotion profonde et un e Joie au trava il f é­
cond . pour Illuminer les Jours à venir . 
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Emotion en effet au souvenir de ces 
jeunes filles de 14 ans qul, avec leur maî­
tresse M. Fournier , prennent peu à peu cons­
cience d 1eiles-mêmes et partent si résolu­
ment à la recherche loyale du sens des cho­
ses de la vie . 

Emotion devant les graves visages de 
ces petites de 8 à 9 ans , élèves de Melle 
MAIRE , écoutant en elles-mêmes la musique 
qui les entra1ne dans une danse libre , re­
flet de leur ~le intérieure . 

Emotion aussi à l ' écoute de tant de 
confidences confiées aux textes libres et 
poèmes des fillettes de s . Daviault devant 
tant de ferveur et d'amour des choses sim­
ples de la vie qu'ils reflètent . 

Emotion encore en écoutant notre ca­
marade Cachemaille de Suisse , retracer pour 
nous toutes ses expériences exaltantes de 
Coopératives scolaires et en lisant sur sbn 
visage sa joie d ' avoir contribué ainsi à 
la .formation c ivique de ses jeunes garçons . 

Emotion du coeur et plaisi r de l ' es­
prit d ' entendre BEAUGRAND e t s es éH!ves 
const ruire plèce à pièce leur pensée matbé ­
mati~ue , par ia r echerche opiniatre de so­
lut ions valables aux problèmes que le·ur po­
se la vie , 

Emotion e·t j'oie de l ' amitié enfin au 
travers de nos dlscusslons , de nos échan­
ges , de -nos re~ he1~hes , pour résoudr e les 
m~mes pr oblèmes d ' Education e t de Culture 
les m~mes problèmes d 1 Educatlon et de Cul­
ture ·' les mêmes problèmes de la vie . 

Ils étalent 15 adultes et une ving-
taine de filletLes . C' était peu ,direz-vous, 

bien sûr et nos regrets sont pour ceux qui 
n ~ ont pas pu venir - on ne se marie pas 
t ous les j ours n ' est- ce pas Jean- Jacques -
et pour ceux qui n 1 ont pas su se ménager 
quelque s heure s pour satis faire leur cu­
r ios ité ou leur intérêt vérlLable . 

Mais les trois Sui s ses du canton de 
Vaud ,, BEAUGRAND de 1 1 Aube et les 10 à 12 
camarade s du Doubs qui se sont renc ontrés 
en ces 9 et 10 Mai 1959 ne souha itent qu 1 

une c11ose ~ mul.tlpller de semblables échan ­
ges " 

Suzanne et Lucien .DAVIAULT 

CORRESPONDANCES INTERNATIONALES 

ITALIE . - une vingtaine de demandes 
françaises n ' ont pu être pourvues d'un cor­
respondant ital i en . 

Ces deinandes seront prioritaires au 
début de l'année scolaire pr ochaine , oc to­
bre 1959 . Les camarades qui voudraient an­
nuler leur demande sont priés de le signa­
ler à 

CASANOVA instituteur 
Ecole des sept Ponts 
AJACCIO ( corse ) 

APPEL 

Pour une BT sur l 1 ESPERANTO , j 1aurais 
besoin de quelques renseignements ~ 

1- en 1931, ou 1932 , ou 1933 (?) eu t lieu 
une conférence à la Haye à laquelle par ti ­
cipaient le Ministre des finances Chér on et 
son collègue anglais SNOWDEN (?) Un mot 
mal inte r prété (lequel ? ) par Chéron fi t 
échouer la conférence . 

Qui pourrait me donn er des préc isions 
à ce sujet , ou m' indiquer ou les trouver? 

2- qui pourrait m' indiquer comment en vieil 
auvergnat et en vieux picar d , on disait : 

- Je pa1·le auvergnat p~card 

- comment allez-vous ? 

Merci .. 

IENTAIGNE 
3, av . de la Gaillarde 

MONTPELLIER 

(hérault} 

AVIS AUX EDITEURS DE JOURNAUX SCOLAIRES 

Dès à présent vous pouvez envoye r vos 'journaux scolair es en périodiques . une note 
du 14 Mal en a avis é offlc lellement les bur eaux de poste . 

Vos jour-naux expéd i és en nombre 1nrér1eur à 100 exemplaires sont as similés aux en­
vols complément alr es o 

Vous devez dqnc indiquer sui· la bande ou enve loppe d 1 envoi ~ " Envol c omplémentaire 11 

Demandez les renseignements à votre Bureau de Poste qul doit se référer au Bulletin Off i­
c iel des p :r , T. Page 93 du 14 Mal 1959 . 
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Jean GHtAUD 11
• Comment enseigner par les 
~yens audio-Visuels . " 

Bibl Pddag , r 0 5 Lhez Nathan 

I l est des techniques modernes que 
le mi lieu . et bien souvent le c ommerce . 
imposent ~ 1 ~c ule · e t dü~t nous s o~mes r é­
duiLs ~ cher~he r par la s ui te la me1lleu­
l'e ut ll i s au .m pc.is:i lble , et pa,.rois à nous 
dé fe ndre p1us ou moins mollement . C est le 
sort notamme nt les moyens audi o-vis uels . 

Nous faisi ons . 11 y a trent e ans . une 
expér i ence merve 11ieuse de cinéma scola i -
1•e avec l e Palhé Baby dont les avantages 
ne seront pl us égalés . Le LOmmer ce a com­
pliqué l appa1 e i l puis condamné l e fil~ 
P. B. Et depuis , nous nous dérend ons coms.e 
nous pouv ons contre l ' image reine . 

Nous avons vu la marée envahissante 
des films f ixes comme1·c1aux que nul ne 
sort pl us de l eurs bo i tes , :i.a 1·adio et 1a 
télévision nous obsèdent . Nous cherc hons 
c omment nous en défendre , Tel est en somme 
l e vra i prob l ème 

J ean GIRAUD nous explique avec compé­
t ence e t me8u1·e Le que les éducateu1s peu­
vent, tirer des moyens aud10 .. visue:i.s dans 
la Londu1te de leu1 clas se A que lques ex­
ceptions p1·ès 11 nous faul. 1 ec onnalt 1·e 
que ces ttm oyens" ne sont pour nous que des 
accessoires qui . dans la pratique sont né ­
g l igeables pour l "ensemble de nos c lasses . 

- le film fixe en noir est dépassé et con­
damné 

- l ave nir immédiat, est à la diaposi tive 
c ouleur avec . si possible , a ccompagne-­
ment de mu81que 

- le ci néma es t inexis tant non seulement 
par· manque de fllm mais auss i pa1· man ­
que d apparei ~ manl.ables par les ins ­
tituteurs non spécialisés . 

·- C' est la télévis ion v:iu1 a pour l · i nsLant 
la vede tte et nous pour rions en tirer 
une aide précieus e si le travail des é­
ducateurs éta1L organ isé pour une col ­
laboration active aux émissions éduca­
tives . 

- La Radio es t pratiquement inutile . Par 
contre l e magnétophone sel'a 1L préc i eux , 
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J ' apporterais un compléme nt à l : étude 
de Jean Giraud : Nous sommes dominés pa1· 
l'image e t l e mouv enent qui apportent du 
dehors , ~ 1 ·enrant des ersatz de cu l ture 
~tais la constr uc tiùn de J. ind1virtu , la c ons -­
tructlon de 1 hor l'le s e f ont oar d aut.1·es · · : 
voie s et surtout nar le travail 

Il n ' y a pas un ~ réda~og1e ~e s ~oyens 
audio-visuels . Il <1 ev1a it y avo ir iJ y au­
ra un j oui espd1 ons ··le une péda~o~iE> tlu 
tr ava 11 

L ·E')UCATION NATIONALE n ' du 11 n•a i r,p .-

r, : ar Ucl e de J . DEAUf.11MJD : " Ada'{>tation 
et renouvellement de l ·enseignen:ent du 
francais . 11 

Nos idées sont en train de pas s e1 
dans le d oma ine public , non seu1ement du 
premit1· degré mais aussi au 2ème d egr~ 

L·auteur se pose un certain nombre 
de prob lèmes qui nous sonL fam 11iel's eL 
qui n · en sont pas moins symptomatique s 
" Le développement s c1ent,1fique et te~h ­
n1que de la c 1v1l1sation a changé p1 ofon­
déme nt l es conditi ons de vie ? les moeurs , 
les p1·éoccupations et l es goUt8 de nos 
élèves . Cela {>ose de nouveaux problème:; 
Sommes -nous s ur:; que 1es textes d exp11-
caL 1on , que les su j ets de devoirs que nous 
donn ons à nos jeunes élèves les in téi-es ·­
sent 1·de 11eme nt et le s nourr i sse nt ? " 

" Co!Tlf ·rn t. apprendre aux él èves à do­
miner . à é1~~1de1 Les nouveaux moyens d 
exp1•ession , à en i a1re la c t 11,1qu~ ? 

" Dans quelle me s ure les nouveaux 
moye ns audio-visuels peuvenL- ils c on~ ou ­
rir à l ·enseigneme nL en c lasse pour l or ­
t hographe , la di c tion , la 1·édac t i on Là 
encore on demande des ex pé1·1ences vécues , " 

Ces expér i ences existent e t elles 
sont c one luanLe s pour l e premi e 1· deg1·é . 
1 ~ n ' y aurait qu ' à les t rans poser au ~econd 
degré et ce seraiL chose plus fac ile 

C, FREINET 
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Elian J , FINBFllT " Les plus belles his ­
t oires d animaux cél è ­
bres , " 

vo1. aux Ed . A Faya1d Pari:; ::.oOOF) 

11 Le moi ns que l on pui sse d1 re de 
ces é p1sodes à 1 honneur de ce s hé ros ras­
s~mbl és ici est que l ani mal sent pense, 
a1 me . souffre 1éell ement à sa façon sinon 
tout à fa i t comme nous .. é .: aussi j al été 
fondé qe penser que ce ne se rait pas une 
chose rnd i fféren te d éc1ire l'hi stoire uni ­
versell e e t n~ral e des animaux conee on 
éc r i t 1 'h istoi re unive r selle et moral e de 
1 Honrne , /1 

Sulve nl 450 pages d h1 sto11es émouvan­
Les et s~ ns 1 bleb t elles que sal L les ra­
conte t ave1, t a nt de t a le nt El 1an J FINBBRT 
l auteu t de nvmb1eux 11v1es s ur les ùeles 
QU 11 compre nd et qu Ll a 1mt 

Vous re1 ez une olace à honneut à ce 
ll v1e dans v~ 1 1e B1bllvL hèque de travail 

Ray J OSEPHS 

C. F 

" C01anent gagner une heure 
pa r jour " ( des l Olb ll"S s ans 
C. OUI l i ) 

Edl L Ha-.he Lt.e 

Ce ll vt e a . para tL- 11 eu un t. r ès 
g r and s uc.cès en Amé1 1que et. 11 le mét i t. e 
I l contient une t uu1e d obse1vat.1ons d ·un 
L1ès grand bun sens qu i s· appare nte nt. sou­
ve nt à nos p1op1 es c.once pttons éducat. 1vcs 

"Apprendre à a imer son métiet est sans 
do u t e l e véri t able secre t du bon rendement . 
donc de 1 "é conomie de temps . 11 

Il c ·es t en f o r geant qu ·on devien t forgeron " 

11 Le ) oUl o ù vo us aui·ez mis a u poin t une 
fec hn1. que pe t·s onne l l e éou r ac compli 1 pl us 
par l ai t ement et sans vous fat i gue1-, ce qui 
v~us doryna i t t ant de mal aupa1avant , vo us 
decouvr1rez un nouve l as pect t rès s ympa thi ­
que de 1 ·exis t ence . 11 

S.:u1um1,r11 1 aut eu1 est am1' 1 i c.a 1n et 
de ce 1a 11 11a1endan1, e à nous cunse 111e1 
un t YLhme mé1,an1que dont nous ne saurlons 
nuus ac.1,ommode1 dans not.1 e vie Ille Eu t ope 
Gagnet· une heu1 e pat j oui , Ma ts encv1 e 
1aul ~ 11 savo11 qu en 1a 11 e Non - nous ne 11: 
SU I '" ons pas danb sa c.ou1<>e 101ie cont t e 
ia monL1u déJeune1 en v itesse . s hab l J1e1 
en mangeant . se 1ase1 e n conduisant 1 autu 
Nuu~ ne 1,1 oyonb pas que ce so tt l à la sa 
gesse Nous summes 1,e1 t a 1nement nombreux 
en1.01·e un Eu t ope à a ime1 la mai -.he à pied 
qu i a11onge ie pa1cou1 b - lt t 1ava 11 a ux 
1, hamps ave:i:.1 ks out i ls s 1mp1es d aut1 e ro1s 
J a1 conduit ces Le mps - c. 1 un m0Locu1Le u1 
Il me t a 1i,a 1t.. gagne t une hem·e mats J e n 

sor tais épuisé Alors que c. es t. si 1·1: po­
s ant de trava 111e1 aux champs en r éfl é­
ch issant en rêvam; en vivan t. 

Si nous avions à donner de semb1at 1es 
conse ils. U s ne s e)a1ent. pas em p1e int.s en 
t out cas d "une ph1 losoph1e p1us huma ine 

C F 

Les POfil.:ES DE SAIUl\'E SICAUD , 

( l1bran 1e St vc k \ 

L~s poèmes de Sablne Sicaud sont 11és 
dans not. re souven n à nos p1 eml b ·es i éus ­
slt.es d · oe uvres entanllnes 11 y a t.1ente 
ans Les oeuvres de Sabine Sicaud su11.las­
salent ~ertes la C1afc heur et la slmp!1v 1-
t é de nos tex tes d en t ant.& Eues l es sur · 
c lassent. encore , uu du mo ins ce n est.. pas 
comparable . Sab ine S i caud à L2 ou 14 ans 
s ex p1 lme en po~te adulte avec dé j à une 
se ns1t1 11t é adu lte et. une 1ot me 1,lass1que 
dont la pe1 rec i;lon 1,0n t 1 a i le pa1 f ols la 
s pont.ané1 t é 

Que de che t s d oeuv 1e dans ce 1ecue 11 
e t s urt.ou t dans i es poèmes t.1•ag1 ques de 
1 enrant qui l utte désespé1éme nt. 1,ont.1e la 
mo1' t 

11 Vous ne voyez donc pas me s doi(1ts brùl an ts 
de fiè v re 

Mes doigts t endus ve r s 1 eau qui fui t • 
Mes pauvres l èv res 

Sèches conme une p l an te à l a ti~e cass ée . 

Ne che rchez donc pas dans vos l i vres . 
Est- il si compliqué de vi vre ? 
Çùe l mal il s m"ont fait ce s t ristes 

médecins 

Tout ce l a est. Lt OP \.et hni queme nt par-
t a i t Nous p1 é1 é1 ons les FEUILLES DE CARN ET 

qul te 1·mi nent. i : uu\'l·age el que comme nos 
t extes d ·enrant s sont.. 1 e:xp1ess l on s ans fa 1d 
d une pens ée 1 t elle . se ns 1b 1e et. malheureuse · 

11 Ne parl e pas d ab sence, foi qui ne s ai s pas 
Ilets seul emen t ta j oue con t r e l a mienne 
As - tu jamai s i n te rro(1é l a porte qui doit 

~ -·ouv!.ir pour l e re tour 
Et désespère ? 

C. FREINEI' 

lil 

.. 



Ernest RENAN " Souvenirs 
j eunesse " 
de Cluny ) 

d l&l.fance et de 
{ BH1l1othèque 

Armand Colin ) 

I l se r aiL prétentieux de vou101r de 
nos j ours , se l i vr er à une étude c·1·ituiue 
de c ette oeuvre de Re nan . L·auteur de " la 
vie de Jésus " appar t ient déso1·ma1s à no­
t1 ·~ patrimoine litté1·a1r·e et c. hacun rec on­
nait ses qualités d ' éc1 ivain , qu i l par tage 
ou non sa philosophie . 

. On sait que Renan , élhe du g1·and sé­
minai r e de St Sul pice abandon na la 1·e11-
gion catholique . "] ;ai quitté l a s piri­
tualité pour ! · idéalité" écrit- il cepen·· 
da nt qu : 11 afCi1·me pa1 all1eu1·s " Üon ca­
tholicisme est celui de 1 &ri ture " •. . En 
tout cas . ce t aband on lu i valu d avoir pour 
adversaire le t1 ès c élèbre Mg1 Dupanloup .,. 

Cette nouvelle édition . tl'ès excellem­
ment présentée par Jean Pommier Pr ofesseur 
au c ollège de F'rance .. a c oïnc idé aV! c une 
exposition or gan i s ée au Musée Pédag ogique . 

Q)..lant au livr e . il reflè t e ! ·extrême 
originalité d "un maître qui tut , selon sa 
propr e expr ession 11 un quaterne rare dans 
l a loterie de l a création , 11 

Elisabeth GElUN 

G LAMillEAU 

" Tout sur la presse 
enfantine 

( Centre de Recherches de la bonne Presse 
Paris) 

Une do c.umentat ion t rès c omplète sur 
un phénomène c ontempo1·ain . LES ILLUSTRES 
POUR ENF'ANTS , 1eur conception . 1eu1 édi ­
t.i on , ieul' diffus ion , l em 1nr1ue nce sm· 
1 · es prlt et le c.ompor tliment des enfants 

11 Le sùccès croissant du jou1nal d ' enfants 
depuis la guerre, d l l ' au teu1 est l =ex­
pression la plus di recte de s gouts et des 
besoins des jeunes . 11 

C es t comme s 1 on disa it que l e suc­
cès c101ssant de 1 ai c. 001 es t 1 ' expresssion 
1a p1us directe des gout s et des besoins 
des aduit.es . 

Ce suce.ès c est ia te chnique qui 1 ·a 
imposée c omme e lle a tmpos é 1e c.1néma et la 
1adi o , C est un s uccès comme r c ial L1 éduca­
t1on s ten a cc ommode ou s : li n défend , Elle a 
r·a1·ement hélas • à s ren f é11c1t.e1 

11 La multi plicité des tit res ne do i t donc 
pas faire illusion. Une grande partie de 
la p r esse pour enfants est entre les mains 
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de quelques groupes puissants " pour qui 
l e seul souci est de vendre la marchandi­
se . Et que lle marc handise 4 

L' auteur est beaucoup trop tend1e 
pour les éditeurs de jour naux pour en1ants 
{ sauf quelques ra r es exceptions ) . Ce qui 
est un dange r ce n ·est pas se u1ement le 
contenu amo1a l eL pa1f o1s l romo1a1 , c "cst 
cette obsess i on des images qui s uc.c. èdent 
aux images - c omme au c inéma - qui ne lais­
se plus aux enfants la possibilité d "et1e 
eux- memes et de penser sainemenL 

La trans t ormat1on des illustrés pour 
enfants en périodiques de documentat ion 
pour· 1a c1 éat.ion eL l e travail s-,1·a1L la 
seule soluti on pédagogiquement valable . 

c. FREINET 

Haurice nounGES : 11 La Lecture " 

( Ed du Scarabée ) 

J "ai toujours considéré le mét1·0 com­
me un exce11ent proc édé de documentat ion 
soc iologique mals le malheur veut que nos 
soc iologues en r e nom ne tréquentent point 
ce mode de transporL oh tout devient commun 
de l · a1r vic ié à la l ec ture . 

Je ne parle que pom· mémol• e des quo­
t idiens que l ' on 11t pliés en hui t et ne 
veux Q=attacher qu : à des r emar ques plus 
par tlcullèr es . la l ecture de s adolescent s . 
Les magazine s fém i nins ab onde nt { et j e m' 
lin voullr a ls de 1eu1· fal1-e une pub11c iLé 
g1·atu i Le en l es c i t ant ; ). j 1 al rencont1·é 
des Jeunes ge ns u s an t des n Super· Boy ~ 
et auL1·es i ns an ités n c.; opyrlght by Ope1·a 
Mund l "< Aj ouLez à ce 'la quelques ~digests" 
e L liv1es de 11:1 s é1 le nol1e .. c •es L 1>1us qu 
u n •en faut pou1· que 1a Jeunesse a1L 1 ,. 
e s p1 i t f ormé à t ous les ab~t1ss eme n ts d ' une 
p1·esse adul tli , 

F'or·t heu1·euserne nt , il exist e che z nous 
des moyens de lut t e co~t re ceL appauvr1s­
s emenL s pi ri t ue l 11 y a l es bibltot hè­
ques d e nt1 e p1 ises , 1es blb l l obus , 1es 
foyers 1u1·aux . l e& maisons de jeunes et c r 
es t am anlmatem s de ees cent.1·es l rlt.e lle 1. ­
t ue1s qut:: s el:4ble avuir songé M Bou1·ges en 
l'éd1geant ce 11v1e qui nous c uns ellle quant 
à l ' organls aL l on e t à 1 :admln 1st1at 1on 
d :un e bibliothèque publique . 

Ce t te é t ud e comport li éga iement des 
s uggest ions pour un c. a t a1 ogue avec un ré­
s umé des 11v1 es cll. és { prns leu1·s cen t. ai ~ 
nes ) .. un r épe1·Lo11·e pa1 t.it1 es et pa1 
ce nL1·es d 1ntér e t . 

Ce 11vr1J s ' adresse à t ous i es j eune s 
qul ont l!i goÜt de la 1ectu1 e ou qui s enLent 
1e dés 11· de 1 · ac.qué111 Il n ' en dememe 
pas moins v1·a1 que c, est aux éducateu1·s que 
nous sommes qu ; 11 appa l' tienL de fa i 1•e nai ·· 
t re ce dés 11 . ce besoin de ! · homme inLe 11i­
gent e t c1v111s é . 

Un cheval ne boit que s'i l a su1f r 
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dirait notre ami Mathieu ; à nous de don­
ner soir à l ' entant et de ! =apprendre à 
se désal t ére1 aux eaux vives . 

Gilbert LAMIREAU 

VNlS U EDUCATION NOUVELIE ( r evue des 

CNIEA ) 
1' ... ,, • • j •• ••• 

Dans notre dern1 e1 num~ o nous signa­
l i ons le s ilence de la revue l •EDUCATION 
NATIONALE et de l ' ECOLE LIBERATRICE sur 
notre congrès de Mulhouse , le plus grand 
congrès pédagogique _ le seul congr ès pé­
dagog iq ue de i:année . 

Nous recevons aujourd -hu1 le numéro de 
Mal de Vers l ' Educatlon Nouvelle qui pu­
blie un long artic l e de H. Labo1de sur 
DECOUV ERTES DANS LE TEMPS ET L' ESPACE 

L:auteur y vante et recommande le s En­
cyc l opédi es Larousse - qui le mérite nt 
d :ail1eurs - la collec ti on La JOIE DE 
CONNA ITRE de Bourrelier et EDICOPE que 
nous avons recommand é aussi . 

Mals 11 présente ensuite la collection 
MON UNIVER S de Armand .Colin - Je sal s • •• je 
sais . des Ed J1ame , Eure ka des Ed . de 
F1eu1·us 

Ce sonL là des éditions Imitées de nos 
BT moins ùHrn adaptées aux enfants parc e 
que non v1dparées par le s usagers . et beau ­
CvUP plus ~hè1es EL Laborde oub lie de s 1-
gna1e1 la PlUS 1mpm~ante des ENCYCLOPEDIES 
SCoJ.AIRES les 430 b1·ochu1 es de la collec -
t1on BCBLIOTHEQUE DE TR AVAIL 

Nous l't!g1·et.t.ons beauc,ùup cet oub11 dans 
la 1tvue d 1 un mouveme nt auque1 Lan t des 
not1cs son t al.tac hés 

C , F . 

"r . François GOUST z " Avant d ~ Aimer " 

( Ed ouvrières) 

L: éducatlon se xue 11e paraît. etre une 
né1,essU.é mals e11e n : en rigm·e poi nt 
pou1 autant dans i cs programmes ofr1c iels 
de l · EducaL1on Nat i onale . Et nombreux sont 
les pa1·ents ! mème parmi les éducat.eu1 s) 
qui ép1·ouve nt une ce 1·t.a ine gëne d · abo1·de1 
une te11e question avec leurs enfan ts . 

Le but de c,e petit l ivre est de pou1·­
vo1r à la dérection des pouvoirs publics 
et d a 1der les parents qui che rchent un 
ouvrage à la r oi s dé l icat et s1nche à 
mettre ent.re l es mains des Je unes . 

Notons que , mal gré certaines allusions 
religieuses - cette plaquette peut rort bien 
êt1·e employée par des pa1·ents laîcs, les 
raits sc 1ent if iques i gnorant toute d1 f féren ­
ciat1on philosophique ••• 

Ce pendant , certaines phrases impliquant 
une phllosoph1e de 1 action demeurent dl& cu­
tables. 

11 Le fait même de rëvasser renferme plus ou 
moins une analogie avec l a masturbation. à 
savo1r se soustraire à la discipline de l a 
réalité, se repli er sur soi-meme et et re 
dominé par le principe du plaisir •. • A/1 • 
qu 'il nous est difficile alors de ne pas 
évoquer la figure de Goethe qui affirmait 
11 Le reve est l a forme l a plus haute de l a 
réal i t é " 

D autre part . l autem· ne semble pas 
tou j ours acheve1· sa pe nsée r 11 serait 
heureux qu une forme rémin1ne puisse et1e 
admirée pour sa beaut.é sans étre désirée r 
Mals l éducation artistique n · y sau1a1t. 
su rr1re • 11 y 1aut pensons -nous , adjoin­
dr e les bien ra1ts du naturisme 1n1.ég1al 

Cependant , 1 essentiel de ceL t e lmp Jr 
tante question est di t et bien di l él6-
ver les adoles cents dans une at.mosph•1~ de 
camaraderie pour les aide1 à se libé1er 
de s impulsions sexue lles de l a j eunesse qu i 
comportent toujours des conséque nces psy­
chiques néfastes . 

Nous pensons que ce livre est à me t.Lre 
dans toutes l es mai ns des adolescents , ver­
Lueux ou non idéalistes ::;p1ritual 1st es 
ou " t ric heurs n car ! ·amour , c esL tout 
de mëme autre chose qu une h1sto1rc de 
• bete à deux d os "comme le d1sall na­
guè1e mon c ompat1101.e Rab e1a1s 

G . IAMffiEAU 

L1 EDUCATIO.~ POPUI.AIRE revue belge de 
noL1 e mouvement 

d i Ecole Moderne , 

Le numéro de Mal es t consac ié à NOS 
ENFANTS ET L=ART avec de s upe 1~es Lllus­
t1·at lons eL des Indlcat Ions Lec1111ulog1ques 
pour les travaux p1·at1ques . 

Félicitations à nos camarades 

Ll. DOClf.,!ENTATION PHarOGRAPHIQUE , -

Le numé1-o d av111 est consac1 é à Louis 
XIII et Richelieu , ave c de s upe 1ùe6 1ep10 · 
duct1ons de documents de 1 ' époque Recomman­
dé pour la B1b11othèque de s enfant.s et pour 
Gelle des ma i tres 

Le n° 320 FI s - 1 abonnement 2 , 700 Fs 

LA DOCU\IENTATION FnANCAISE ILUJS1'REE.- don 
ne un e 

abond ante document.atlon 1llusL1 ée su t l e 
Qahara 

t 



la Revue VA ( Vill ACTIVE J de A-.BOEKI-IOLT 

toujom·s aUSb J nuun le 1 t! p1 odult deux DITS 
DE HATHIEU. tou t e n 1eLummandanL la lecçu-
1 e du 1iv1 e 

Pub1 1e d t: LLl lt:::. ph.,tus d ~ la VERRERIE 
d . ART 1nst a11ét à B LJI va1 E1 .... 1 Mvn ud que 
v 1& 1\«:.i un\ avt:L l :t1 én ~eb -.ama1ade& tias­
s ant. su i 1a 1 ... .1\.t. 

l e n 15 du CENTRE D INFOR\fATION Er DE 

RECHERCHES PEDAGOGIQUES de St Pier re la 

Réunion - Océan Indien 1rnb 1, t! ltn t. p1 t!m1 è .. 

re s érte de 11 -. hes d " H1:Huu e iu1.,alL avec 
p1étac.e de H S1.h e r e1 D11 t!., t eu1 Dépa1t,e-
ment,a1 des a1 ch1ve b de l a Réun 1un 
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MEI'IERS POUR NOS GARCONS Er NOS FILŒS 

( Ed . Né1 et ) 

Les par·ent.s s •'rnterrogent, Enc. omiJJ' e · 
ment, des c. lasst!s sua·char ge des ét,abil s s t: -
men t s de twmaL 1on p1 otess1unne 1 1t. 1nc e r 
\, 1\.ude quant à 1 aven u dts mét1e1 s a-.\.Je1·-
1em .. ni ens1: 1gnés aut ant. de prJ1: 1ème& a\J ­
tan t, de sujet.& d · 111qu 1é1ude ' Que 1a 111: d t! 
nos enrant::. ? ,, 

Ct?s deux b1 oc.hu1es. en ventt. aux éo 1-
L1uns Né1e ~ tieamet,t,ent aux pa1 en t s d e c.unna i 
l.1 e le& pusb 1b1 lll.éb 1 ée11es d ét udi:s p10111o1r 
::.1011 ne.ues e\. les p1 1nc. 1paux métHn <> qual !. · 
f i és du comme1 <.t! de 1 at\ J&ana't e •. d e ~ 1 11 -
dust,1 l.t! . 

ChaqUt! bt u1.,hur c 380 Fi:; ( CCP Edi t. 

Néae\: Pa1 is l.2 884-54 

UN UIPORTANT STAGE DE L 1 ECOLE MODERNE 

est organisé à la Maison des Elèves de l ' Ecole Centrale 4 rue 

de Citeaux Paris l.2 du 6 au 12 septembre 1959. 

FREINEr s effor cera d e tre présent ( il va organiser 

une tournée des stages) " 

Demander tous renseignements à ~ 

FONV .ŒIIJE 2 impasse des Nollées GENNEVIlLIERS (Seine) 

RADIO 11 C.E"L. n AUX 4 VENTS n 

13 h 30 FRANCE II Sarnen 1 t3 jU Hl Eit 

20 J u lll 

• LE JAPON 

- i nte1v 1ew de Me 11e Kazuku N1 sh1 uka 1;hant::. 
to i' mu& 1Que jai.iunait.to pa1 une é1.,ule p1 l -

ma11 e de Kuùé 

- 13 Juin Lhan t.b en !ln d ém1~b 1 un 

- 20 J U Hl émJ b~lun t;ump 1 è1 ~ • Kuùé Ha1 -
be t.Ue ~ ( pa1 u danb 1a Ge 1·b e 
En i an 11 111.-I e l ... h an t.b pupu 1a1 -
1L::. en1ant 1n& Jatiuna 1::. 

TOUS à 1 ECOUI'E 

OU PASSER UTILEMENT VOS VACANCES? 

""" Au Chateau d e Grésil lon 

où vous pourrez apprendre 1 espérant o 

ou participer à une rencontre inte r · 

nationale . 

D~ mande 1 ~uu::. re n&ei gne me n L~ à 

Na tsoll Cu l t u11;l1e e&Pt!1 ant l&te 1,h at.eau 
d u G1 és 111vn BANGE ( Ha1 nt! A Lv 11 e1 
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• Madame Geneviève NEUMANN 
Lycée F'ran_çais 
VIENNE ( Aut r l cUe 

Mr Doktor KUBELA 
Bundeserziehungsanstal t 
HIEN III Boerhawegasse 

désirent correspond re avec de s élèves 
rran_çais de 10 à 12 ans . 

Leur écrire directement ou leur ren~ 
dre visi te pendant les vacances . 

La Coopérative s.colalre d ' AIRVAULT 
(2 Sèvres) disposant de quelques vieux 

journaux scolaires. les cèderait 20 F' 
1 un : 150 F' les 10 ( préciser quantité) 

EXPOS IT ION DE DESSINS ET TRAVAUX 

D El/F'ANTS DE P E K I N 

Nous avons été avertis de cette ex­
position qu •à la ve ille de notre Con-
grès , Mals l :emp1·essement de nos cama­
rades a éLé s l émouvanL que nous dis ­
posons de 60 pièces qui ont été remi ­
ses le 10 avl'll au siège des Amitiés 
F'1·anGo-Chinolses à Par is . 

Il y a là de s travaux d ·enrants de 
tous ages des écoles de !} ~an_çon-Pa-

lente ( gal'_çons et til les) , Carla -
Bayle , co11ect ton C, E. L., Combs la Ville 
llostes Gozon , F'lohlmont , Grange l · Evê­
que , Jun iville < Lietrange (G1·and Duché 
de Luxemb om·g . Neublans Nothum (Lu­
xembourg} Pont de Lignon, Rouen , St Cado 
Tou1·nemire , Vaison l a Romaine , Vence 
( Ee;o1e F'1·e i net ) St Benol t, St Hart in 
de Leune _, Vene1·1eu , et 3 e; 1asses de 
Wll lz (G oD,. de Luxembourg) , Nalzln . 

Si nous avions pu pr éparer cette 
expos i tion de plus longue date . nous 
n ·au r ions pas manqué d 1envoyer des 
oeuvres enfanti nes étr angères . Nous 
espérons que ce se1·a possible un jour, 

CHOQ.UET Naur le e Ins lr1 tuteur 
à CRAMANS ( Jura ) 

a établi deux projets de BT histoire ~ 

1° LES ARMEES DE LA REVOLUTION 

2° L · EXPLOITATIOll DES ENF'ANTS AU DEBUT 
DU CAPITALISME ( titre provisoire ) 

Les camarades qul possèderaient des 
documents s ur ces questions (photos -
livres etc .• ) seraient aimables de 
bien voulo11· lul signaler ou lui donner 
les références Merc i 

CEPEDIC ( Coopérative Editi ons phono­
graphiques et d 1 1nrormations Culturel ­
.l es 24 · rue de Leningrad PARIS 

L' idée de la const lLution de ~et t e 

coopérative d ' édition revie nt à J acques 
Serre , délégué général de la F'édération 
de s Centres 11uslcaux Ruraux de France 
et à Jean Royer qui , depuis plus de 
20 ans se préoccupe du probl~me des 
dis ques dans l~enseignement . 

Nous pe nsons qu •une collaboration 
est utile av ec cette coopérative Au 
sommet sl possible , mais à la base Ger­
t a1nement par l · adhés1on de ceux des 
nHtres qui s inLéressent à la mus ique 
et au disque 

Nontan t de l ' act i on : 3. 000 F'rs 

RAIMBAUD ( Be taro - Madagascar ) , 
actuel l ement à SL Brévin l ' océan 
(L A) va faire pnaltre •sous les 
Pins n CM F'E Ser·alt heureux de 
r ecevoir les Journaux de ses an -
clens correspondants • 

ECHANGE DE ROCHES ET F'OS SILES 

Les collègues lnLéressés peuvent 
écrire à H POGGIOLI 23 1ue Es tivant 
à Givet (Ard ) classe de 4~ c.c 



MUSIQU~S OCCIDENTALES DU xx · SIECLE 

La les s ive cont i nue , •• 

" La mu si que doi t être envoO temen t et 
hystérie collectifs " 

Pierre HOUIEZ 
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Après l:appel obsédant des musiques sauvages , après l 1 1mpétuoslté des improvisations 
du jazz , les oreilles des enfants n i ant rien à craindre des sortilèges de la musique savan­
te de notre temps ; particulièrement, de la musique de chambre et surtout de . ses essais les 
plus audacieux , Ils retrouveront les chemins de la musique de l l homme d 1aujourd 1 bul , de la 
musique totale , 

De la HUSIQUE POUR POUVOIR ,. 

1. INDISPENSABLE : M .. RAVEL : Quatuor en fa ( Deu tsc he Grammopbon 18312 ( 30) .. ce tt,e 
oeuv1' e est accouplée au Quatuor à cordes de Debussy _. mais elle exlste seule , sur les deux 
fa ce s d : un 25 cm ( Deutsche Grammophon 16973) .. L' interprétation lyr ique du Quatuor Lowen­
gut h est exempte du moindre défaut . Les plages sont faciles à Isoler . vraiment indispen­
sable , 

2 , RECOMl'IANDE Albert, ROUSSEL s1nronlett,a opus 52, 

Divertissement opus 6 , 
Disc ophiles françai s ex 17042 (17 , 33) 

Voici deux oe uvres de Rousse l sépa r ées par 30 années . La sinronletta pom· 01•c.11estre à 
corde s , avec ses mouvements courts et son écritu!'e r ésolument rythmique est, parfaitement, 
à la por·tée des 01·e111es des enfant,s Moins acide et plus mélodique , le diver·Uss emen t met. 
tour à tour en gros plan les instruments du tl'adltlonnel quintette à vent dont la 1' econ ­
na1ssance est facile Interprétations exce llentes . 

3 RECOl1MANDE ~ Igor STRAVINSKI ~ Petrouchka PHILIPS s 06 641 R (25) , La s u ite du 
célèbre ballet de Stravinski a sa place dans toute discothèque scolaire Bonne interpré­
tation s ur un dis que vendu en collec tion économique . Je signale chez l e m~me éditeur , enc o­
re pl us économique mais de qual ité aussi ~ Pétroucbka et le Sacre du Pr intemps s ur un seul 
di s que 30 cm ~ G 03 510 L .. 

4 INDISPENSABLE : Pages célèbres d r Ig or St1·avinski : CHANT DU HONDE LDS 8 189 (25) 

Les tHres ( Pribaoutkl , Piano Rag Music , Symphonies d 'instl'uments à vent, ,, 3 petites 
chansons . Dumbarton Oaks concerto ) sont ceux que portent des oeuv1·es dont la composlt ion 
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s : étend de 1913 à 1938 . Ce disque autor ise donc une approche savoureuse de 1 1 oeuvre du 
vieux renard russo-américain, Ne laissez pas les enfants ignorer ces musiques , ne vous 
fiez pas au titre anodin du disque : ça vaut le coup . 

5. RECOHJ1ANDE : serge PROKOFIEV : Spmphonie Classique 
L1al!lou1· des 3 01·anges 
3° concerto pour piano et orchestre 
PHILIPS G 03 0 11 L (30) 

Ce disque présente 3 oeuvres quasi-conte mpora ines (1917- 1921) du compositeur russe­
soviétique , Pièces qul n•ont rien à voir heureusement l avec le n réalisme socialiste n (?) 
auquel le musicien se verra condamné quelques années plus tard . J ' adopte volonti ers le ti ­
tre que propose la pochette pour ce très bon disque ( collection économique ) : n Portr·ait 
du compositeur à 30 ans " Inter prétation sat isfaisante . Plages d 11so1ement cop ieuses 

6 , RECOMMANDE Darius MILHAUD L1 Homme et son désir ( l918) 
Les Rêves de Jacob ( 1949) 
BOITE A MUSIQUE LD 029 (30) 

Aspects di ssemblables des 2 oeuvres , authenticité de 1 1 lnterprétation ( c iest le com­
positeur qui est au pupitre) cont1 ibuent à l ' originalité de ce disque . A qul veut Jalonner 
la route du compos iteur alxois d'oeuvres essentielles , ce disque est Indispensable Rnre ­
glstrement très correct ( celui de " L'homme et son dés ir n est le report d ' une gravure 
éditée en 78 tours . ) ce disque a sa place plus spécialement dans la discothèque de 1 1 édu­
cateur et dans celle du c lub d 1 éducatlon popu1a lre 

7 , RECOMMANDE ; Zoltan KODALY : Hary Janos Su ite 
au verso : o . RESPIGHI : Fêtes Romaines . 

RCA 630 438 ( 30) 

Ar turo Toscanini à la t~te du NBC Symphony orchestra , donne de ces deux oeuvres 
- si rarement Jouées en France - un e l ecture lnc omparab le Le pr l se de son est rema1•quab le 
Disque raclle à rragmenter . musiques séduisantes 

8 . RECOMMANDE : Evolution de la musique à 2 pJanos . CLUB NATIONAL DU DISQUE 28 (30) 

Ce disque contient une oeuvre de Milhaud ( Scaramouche 1937 ) et 3 pièces extraites du 
"MiK.l'okosmos "de B. Bartok. Je r epaelera1 de cet enseignement qu1 pe1met de jouer d : autr es 
oeuvres , du Club National du Di s que ( 33 1·ue Louv re Pa l'ls t 0

) et de ses réalisations de mu­
sique enregist1·ée dont les directions sont J>Péc umses aux éducateurs qui ont le désiT' de 
ne pas ignorer la musique . Disque très dense ( les coussi ns silencieux sont un peu maigres) 
présenté avec un livret soigneusement rédigé 

9, rnDISPENSABLE ·: Béla BARTOK • Concerto POU!' violon et OJ>chestre FONTANA 699 020 ( 30) 
Le concerto de Bartok est une de ces musiques d ont j e ne peux me défaire . Chaque audition 
nouve11e me livre à ses enchantement . Y résjsterez-vous ? L' i nterprétation qu 1 en donne Isaac 
Stern ne pouvalt pas décevoir . En compl ément . pat· le même Instrumentiste • a Tzigane a de 
M Rave1 , commencez par ce tte pièce dans vot.re c lasse Dis que absolument remarquable . 

(suite et rtn dans le peocha1n n°) 

M. FALIGAND 

() 

'L 



ECHANGES DE BANDES MAGNETIQUES 

Questionnaire à rec op i er et à renvoyer à R 

par Be auva1s ( Oise ) 

Nom. pr énom ~ 

Adress e complète 

DUFOUR. aux Marais 

Eco1e ~ gar çons (v) filles géminées . mixt e . 

CARACTERISTIQUES DE VOT RE APPAREIL 

Marciue 

Da te d acha t • 

sen~ de défilement 

Vitesses 

Piste unique 1 1 : JU aouble (~) 

En cas de pist e doub J.t: . la tete es t-eue haute ou basse ? _ _ 

CONTENU HABITUEL DE VOS EMISSIONS 

D0~umentat1 on. r1.1lk1ore 

Expr ess1c.n llbre 

Musique chant-

Me:. sage 

Langue évent u~11ement 

VOS POS SIBILITES ET VOS DESIRS 

Fr équen::.e d ' échange dt.s bob 1nes de minutes 

( Y) B1rre~ les mentions inut11es 

• 

DEMANDE DE CORRESPONDANCES 

INTERSCOLAIRE S NATIONALES 

(Renvoyer cette formule soigneusement remp lie et dûment 
complétée par des cons1d éra t1 ons part1cu11ères à M ALZIARY 
inst i tuteur vieux chemin des Sablettes . l a Seyne s · Mer 
'Var ) C C P 4 14 Marse111e . en lul adressant un mandat de 
100 rr pour !r a is de correspondance et d ' urgan1s at1 on ) 

AVIS TRES IMPORTANT 

En sollicitant un corre s p·ondant "régulier ".­
vous vous engagez à remplir l e contrat d échanges aux conditions 
suivantes 

1• Adresser au moins i.me fois par semaine tous éléments 
d échanges riches d intéret et de vie constitua.nt un lot en 
rapport constant avec l es effectifs et éventuellement avec 
les envois déjà reçus . autrement dit assurer 1 équivalen:.e 
la régularité et 1 intensité des échanges ; 

2 Se mettre dès avis en relations pErsonnelles avec l e 
correspond.a.nt pour information r éciproque sur lPs conditions 
les désirs les buts les moyens des divers échanges en tD1 

mot établir entretenir 1 harmonie du travail comm\ll1 ; 

3 Tout nouvel adhérent qui sollicite une correspondance 
s colaire doit se faire connaitre au délégué du groupe de l ~ 

Ecole Moderne Française de son département , il y r ecueiller a 
bien des avis et des informations éléalentaires t rès utiles ; 

4 Rn cas d ' interruption - momentanée ou définitive - de 
1 échange adresser dans la semaine , aux correspondants un 
avis motivé et circonstancié si possible , 

Pvl.t.1 l a t e~hn1que f:t l a pt au que des é~h:;.:ig.::> pc, ... urez­
vo~s _a b1vv hu1e LES CORRESPONDANCES INTERSCOlAIRES aux Edl­
tlvns de 1 rEv ole M::.âer ne FrançalSé plave B.::1g1a CANNES ( AH ) 
Prix 25 r r C C P ttarséll1e ':5-03 

E.hanges entre CLASSES DE PETITS vvnsultez pou1 un.: pros­
pe~tiJn é\dn~ue11e les listes paru~s aan s 1es EDUC ATEUR du 
:1.· 49 et du ·. 5 2-49 

RECOMMANDATION ESSENTIELLE - Dans tûUtes les 1e1at1vns 
ave: le serv1.i des v0r res p c,nâan~es rappelez en ~é!étdDCi le 
c.u lés nJmé1 os â.: \·os équipes sinon l a nature préc 1s.:: dt. votre 
~1ass~ r ga1ç~n~ !11.es m1ste et ie cours ) 



1 Nom prénom ( désignation nominale) 

2 Adresse complète 

3 , Ecole ( v) garçons !llleS géminée. mixte . 
4 " Nombre d ' élèves participant à la corres pondance 

garçons -- f'llles 

5 Détail des e!!ect1!s par àge scolaire 

garçons F'Hles garçons F'illes 

Materne lle c E 

S, E c M 

c p F' E p 

( '() Nature du J ourna1 manuscrit polycopié polygraphié 

imprimé 

7 Périod i cité: f ormat · 

8 (x) Imprimez-vous tous les jouxs __ Jours par sema ine 

oc~asionnellement 

9 voulez- vous un corres pondant régulier (" ' ou1 - non 

Rég 1 on dés 1rée 
Cons1dér at1 ons pédagogiques 

10 Comptez-vous prat iquer le voyage - échange ? 

- s i " ou1 " 1nd1quer . 

le r ayon kllométr1que approx1mat1r 

1a région désirée 

toutes aut res cons1dérat 1cns économiques. sociales . 

ethnographiques ; 

11 N° des équipes auxquel les vous appartenez déjà : 

12. Llste des co·rresp ondants " réguliers " que vous avez déjà 

eus : 

(Y) Biffer les mentions inutiles 

13 Départements où vous avez déJà des correspondants 

14 A combien de NOUVELLES équipes ( de 8 de 4 ) (.<)voulez-

vous appartenir ? 

15 . A quel rythme d · échange comptez-vous fonctionner? 

RYTHME I 

RYTHME II 

(x) Quatre t extes par semaine une lettre 
tous les quinze Jours un colis par mols . 

(Y) 'i'ro1s textes par semaine une lettre et 
un colis par mois 

RYTHME III (x) Deux textes par semaine , une lettre tous 
les mols et un çq11s tous les deux mois 

16 Utilisez-vous un apparei l magnétophone pour l édition d "un 

Journal pa1 lé 

17 Comptez- vous pratiquer l échange " régulier " de bob mes 

a ) en exc1us1v1té ( " ) 

b ' en concomitance avec un journal imprimé polygraph1é ( •' 

18 51 · .;u1 • re ... op1ez le quest1::inna1re au verso et envoyez-le 

à 

Raymond DUF'OUR Aux Marais par Beauvais (O i se) 

RENSEIGNE MEN TS COMPLEMENTAIRES 

PART I CULIERS CONCERNANT 

- le ma'itre 

- l école 

- le mili eu 

- le pays · 


